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Présentation de l'éditeur
De la cruauté à la sévérité de la loi, en passant par les bienfaits de la discorde civile, "les usages du mal" sont
le fil directeur de l'oeuvre de Machiavel. Ils concernent tout régime politique, qu'il s'agisse de la Principauté
ou de la République. Cette dernière loin d'être le dénouement des apories du politique, constitue la forme de
régime préférable parce qu'elle en incarne le déploiement à une échelle plus élargie, le "plus de vie" accordé
au surcroît de la "virtu". Ici la liberté et l'égalité républicaine ne relèvent pas de l'humanisme civique. Pensée
du politique qui est celle d'un mode pariculier de spéculation, liée à la fois à la positivité de l'Histoire et à une
écriture de la cohérence brisée, l'oeuvre machiavélienne perturbe toute philosophie politique en ouvrant à une
réflexion tout autre sur l'essence de la vérité. "La vérité effective de la chose" se laisse ainsi saisir dans une
pensée de l'essai pour laquelle les perspectives ne sont pas même multtiples mais incompatibles entre elles,
sans espoir d'unification. L'agent politique, Prince ou République, s'il montre sa "viru" alors que la Forttune
le harasse, n'en reste pas moins sujet à la foudre inexorable d'une chose qui ne le vise même pas. Revue de
presse
Comment taire la difficulté de la lecture de cet ouvrage pour des hommes d'entreprise peu rompus au
maniement des notions philosophiques! Mais pour ceux qui persistent dans cette lecture, grand est le
bénéfice. Il faut imaginer Florence, Sienne et Venise au XVIe siècle pour approcher la spéculation
machiavélienne, l'art des possibles dans l'extrême, le refus de la transcendance divine tels que Gérard Sfez
les décrypte pour nous. Le contexte historique est celui de la Renaissance où le goût est marqué par
l'esquisse, l'inachevé, l'action en cours. Les sujets qui passionnent Machiavel sont d'ordre purement
politique.. On peut facilement les transposer au monde des entreprises qui est le nôtre, et y découvrir des
concepts inhabituels. Les analogies sont très nombreuses. En posant les questions de l'origine et de la nature
du pouvoir, de la Virtu, de la Fortuna, du rapport entre liberté et pouvoir, entre politique et religieux, de
l'alternance, de l'invasion étrangère, de l'appropriation, Machiavel nous renvoie aux valeurs qui régissent
notre action et notre réflexion dans nos entreprises. Plusieurs idées sont troublantes et innovantes : -
Machiavel utilise des notions flottantes pour désigner des réalités. Nous voulons par exemple que La "Vertu
ou son absence" ou la "Bonne ou Mauvaise Fortune" de Bill Gates ou de François Pinault soient définies,
mesurables. Mais Machiavel aime la subversion, les ruptures, les imprécisions, le non-enchaînement des
scènes. Quand nous pensons que le mérite d'un succès revient à l'intelligence d'un homme (sa Vertu), c'est le
hasard qui frappe (Fortuna). Machiavel allège les fondations pour construire une structure de pensée souple.
Le doute de Machiavel sur Dieu et son recours au hasard comme autre principe transcendantal limitent pour
moi la pertinence de ces développements. - Machiavel soutient que le milieu est une voie démesurée. Cette
idée est très réconfortante pour tous les investisseurs qui aujourd'hui se hasardent avec raison dans les
extrêmes de l'investissement de la nouvelle économie. Ils vérifient qu'il faut approcher de l'extrême pour
connaître où se situe le juste point. Le chef d'entreprise, le fondateur, doit savoir forcer le destin et aller au
bout de ses ressources. C'est à lui d'assumer la responsabilité et les conséquences de ses décisions. La
prudence est d'oser. La contrepartie est le droit à l'erreur. - Machiavel propose une stratégie innovante : visez
l'idéal pour atteindre le but et prévoyez toujours le pire. Le Prince, le Virtuoso, pour nous le Dirigeant, doit
savoir commettre le mal et envisager tout le mal, afin de commettre le moindre mal pour obtenir le bien.
Quel mal sommes-nous prêts à commettre dans (ou pour) nos entreprises ? Mais la stratégie de Machiavel
pour les politiques : une succession d'essais, un laboratoire de possibles, est impropre à l'homme d'entreprise
qui doit s'enfoncer dans l'action et tenir une ligne de conduite lisible pour son entourage. - Pour Machiavel,
tous les hommes sont portés irrémédiablement au mal. Même si je ne partage pas cet avis, son analyse de
l'errance entre la rigidité de la loi qui sclérose le politique ou son abandon qui aboutit à la corruption du
politique et du privé, est très actuelle. Ses recherches sur l'éthique et de la valeur sont un guide précieux de
"corporate governance". Quand Machiavel affirme ne pas dire ce qu'il croit, et ne pas croire ce qu'il dit, il est
très éloigné de nos cultures d'entreprises ou nous affirmons dire ce que nous faisons et faire ce que nous



disons. Machiavel pose des questions essentielles : la confiance en soi dans un univers plus large et plus
complexe ; l'éloignement ou le rapprochement nécessaire des hommes, dans la décision, l'action et le conflit ;
le rôle de la ruse et de l'attente. L'exercice salutaire auquel il nous entraîne, est d'apprendre à lire entre les
lignes, à sous-entendre. Il éclaire aussi le caractère propre des italiens : l'importance du rapport à l'autre plus
que de l'ordre des choses, l'intuition plus importante que l'enchaînement des faits, la multiplication des
enjeux plutôt que la pensée unique. -- Charles-Henry Allibert -- -- Business Digest

Machiavel, pour une philosophie de la réalité politique.
Machiavel nous invite à une philosophie de la réalité, en particulier de la réalité politique, qui prend le parti
d'une ouverture aux faits concrets, aux événements fondateurs, aux épreuves de la guerre aussi.
La vérité politique se fonde sur la dissension et le conflit.
Le différend, le dissensus, l'hétérogène sont les fondements de l'espace politique. Aucune dynamique ne peut
prétendre à se dire politique si elle nie cette dimension (au nom par exemple d'un illusoire Bien commun).
Le christianisme est à l'opposé d'une religion politique.
On ne peut pas penser le pouvoir, la loi, la vérité sans comprendre la dimension religieuse de l'expérience
humaine. Pourtant, il faut reconnaître que le christianisme représente, dans la conception de Machiavel, une
impasse. D'où un détour par les traditions païenne et juive. -- Idées clés, par Business Digest Présentation de
l'éditeur
De la cruauté à la sévérité de la loi, en passant par les bienfaits de la discorde civile, "les usages du mal" sont
le fil directeur de l'oeuvre de Machiavel. Ils concernent tout régime politique, qu'il s'agisse de la Principauté
ou de la République. Cette dernière loin d'être le dénouement des apories du politique, constitue la forme de
régime préférable parce qu'elle en incarne le déploiement à une échelle plus élargie, le "plus de vie" accordé
au surcroît de la "virtu". Ici la liberté et l'égalité républicaine ne relèvent pas de l'humanisme civique. Pensée
du politique qui est celle d'un mode pariculier de spéculation, liée à la fois à la positivité de l'Histoire et à une
écriture de la cohérence brisée, l'oeuvre machiavélienne perturbe toute philosophie politique en ouvrant à une
réflexion tout autre sur l'essence de la vérité. "La vérité effective de la chose" se laisse ainsi saisir dans une
pensée de l'essai pour laquelle les perspectives ne sont pas même multtiples mais incompatibles entre elles,
sans espoir d'unification. L'agent politique, Prince ou République, s'il montre sa "viru" alors que la Forttune
le harasse, n'en reste pas moins sujet à la foudre inexorable d'une chose qui ne le vise même pas.
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